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Un voyage vrai ou imaginaire  

Raconter un voyage... 

 

Un voyage “non prévu”... enfin un peu quand même ! Sauf que l’on ne connaît pas le jour 
précis, la date de départ est - comment dire - flexible ! 

Il n’est ques�on ni de prendre un train, un avion ou tout autre moyen de transport terrestre. 

Réserver sa place ne sera pas nécessaire, l’accès au départ vous sera, de facto, autorisé. Pas 
de billet ni passeport par�culier à présenter. 

Pour ce voyage, pas de contrôle, pas de douane, pas de guichet à franchir pour y accéder. 

C’est un voyage unique et sans retour, autrement dit, mieux vaut l’avoir bien préparé ! 

Pas pour nous - quoique - mais surtout pour ceux qui vous accompagneront vers ce grand 
voyage si par�culier. Pour ceux qui ne souhaitent pas vous voir par�r, ceux qui auront du 
chagrin et une bien lourde peine, ceux à qui vous manquerez à jamais. 

Si l’on garde le goût des voyages, pour leur exo�sme ou leur dépaysement, celui dont nous 
parlons fait excep�on, par sa des�na�on, sa théma�que et plus par�culièrement sa durée. 
Nous pouvons dire qu’il s’agit d’un voyage vers l’inconnu, car le mystère de l’après 
“décollage” reste en�er, avec lui, le bout du voyage ! 

Mais imaginons plutôt, un nouveau départ, une nouvelle des�née, un autre voyage... celui 
d’une autre vie. 

C’est alors un regard différent que nous porterions sur ce voyage ul�me ! 

Moins de peine, de pleurs, d’appréhension aussi. Il serait possible d’imaginer fêter ce grand 
départ et ainsi, l’aborder comme un beau voyage vers un monde meilleur, une vie plus 
apaisée. Une vie enrichie de nos savoirs, de nos expériences et de nos merveilleux souvenirs 
(oui ! les mauvais seraient effacés). 

Alors prêt pour ce grand voyage ? 

Chacun aura sa propre réponse bien sûr, différente selon notre âge. 

Parler de ce voyage, s’interroger sur notre vision de ce dernier, permetrait de l’aborder plus 
sereinement - ou pas ! à chacun son ressen�, sa sensibilité, son histoire, et ma foi, son vécu. 

 

Texte de René (le 7 janvier 2024) 


